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SYNOPSIS COURT 

Sol, sept ans, passe la journée dans la grande maison de famille où se prépare une fête pour 

son père Tona. Alors que les invités arrivent, une atmosphère étrange et chaotique s’installe, 

brisant les liens qui unissent chacun. Sol comprend peu à peu que son monde est sur le point 

de changer radicalement. 

 

SYNOPSIS LONG | Extraits du Bulletin TRIGON n° 38 

Quelque part dans un quartier calme de la mégapole Mexico-City, la maison est celle des 

parents de Tona. Amaigri et affaibli, il gît dans une chambre sombre, sur le lit même où sa 

mère est morte. Du cancer, elle aussi. La jeune Sol, sept ans, ne veut rien d’autre qu’être 

avec son papa. Mais elle n’a pas le droit. Ses tantes le lui interdisent. Il doit se reposer, 

disent-elles, pour pouvoir se lever le soir, pour sa fête d’anniversaire. La seule personne qui 

peut et doit être auprès de Tona, c’est Cruz, la gouvernante. Elle s’occupe du grand malade, 

le soigne, fait des exercices avec lui, le traîne jusqu’à la salle de bain, l’aide à s’habiller, elle 

fait tout. Avec beaucoup d’amour et de tendresse. Les quelques mots, les gestes et l’intimité 

entre eux le suggèrent: Cruz est dans cette maison depuis longtemps, peut- être depuis la 

naissance de Tona, elle l’a vu grandir avec ses frères et sœurs, les a peut-être élevés, elle 

est pour eux comme une deuxième mère, voire davantage. 

Hormis dans la chambre du mourant, la maison est plutôt animée, voire chaotique. Il faut 

préparer la fête d’anniversaire de Tona. Dans la cuisine, la tante Nuri fait des gâteaux et boit 

en cachette. Esther, son adorable fillette, veut tout faire en même temps: aider maman, 

s’accroupir sur le frigo, faire boire du café au chat. Du chaos en plus. La tante Alejandra a 

aussi mille choses à faire: se teindre les cheveux, téléphoner, obliger ses deux adolescents à 

ranger, et faire le tour de la maison avec la nettoyeuse spirituelle qu’elle a convoquée. 

Chasser la mauvaise énergie et l’âme errante de la maman décédée. La chamane qui 

divague enfume couloirs et chambres avec une torche improvisée. Roberto la chasse, agacé. 

La petite Esther, en train de découper des billets de banque avec des ciseaux comme son 

grand-père taille le bonsaï, lui demande pourquoi sa tante et cette drôle de femme rôdent 

dans la maison avec un pain enflammé sur un bâton. 

Le grand-père répond qu’elles sont folles et demande à la fillette d’arrêter de couper les 

billets. L’oncle Napo arrive en retard de la ville parce qu’il a dû acheter des choses saines et 

bio pour son frère malade. Il apporte aussi un poisson rouge dans un sac en plastique, 

cadeau pour sa nièce Sol. Elle le baptise Nugget. Napo réunit tout le monde dans le salon 

pour une séance de thérapie quantique en groupe. On crée une bonne énergie pour Tona et 

la soirée de fête. Les enfants doivent mettre leur téléphone portable en mode avion… 
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Lila Avilés est réalisatrice, scénariste et productrice mexicaine indépendante. Elle a fondé sa 

société Limerencia Films en 2018 et est reconnue depuis son premier long-métrage, La 

Camarista (The Chambermaid, 2018), brillant puzzle sur une femme de chambre dans un 

hôtel de luxe. Le film a été choisi pour représenter le Mexique aux Oscars et aux Goya en 

2020. Il a été sélectionné dans plus de soixante festivals, obtenant un grand nombre de prix 

internationaux et nationaux, ainsi qu’un accueil très favorable de la part du public et des 

critiques. Lila Avilés a reçu pour Tótem le Prix du jury œcuménique en compétition à la 

Berlinale 2023. 

 

 

 

 

 



 

 

ENTRETIEN AVEC LILA AVILÉS 

Qu’est-ce que c’est que Tótem? 

Eh bien, Tótem, c’est beaucoup de choses. J’aime les films qui sont ambigus, qui sont 

ouverts à différentes interprétations. Mais je pense surtout qu’il parle de la vie. C’est aussi 

simple que cela. Je voulais faire un film sur la communication, sur la force des relations 

humaines et leur lien avec la nature. Je voulais créer un personnage principal qui soit mature 

dès l’âge de sept ans, une jeune fille capable de gérer sa capacité à être éveillée et qui 

essaie d’appréhender le monde avec son propre regard. 

De nos jours, nous avons tendance à nous concentrer tellement sur l’extérieur que nous 

oublions de prêter attention à notre être intérieur. En tant que société, nous sommes 

déconnecté·es et ne comprenons pas que tout est une question de coopération permanente, 

de respect total pour les animaux, pour la nature, pour la famille, pour les ami·es, pour nous-

mêmes. Des concepts tels que la sagesse, l’effort, la gentillesse, la communauté, la famille 

ou les groupes sont de plus en plus considérés de manière isolée. Les langues sont tout 

aussi menacées que les espèces animales. Je pense que ce film était une réponse à ma 

question sur le sens de la «maison» ou du «chez-soi». Que pouvons-nous faire pour rester 

connecté·es? Plus nous regardons de près, plus nous sommes proches de nos racines, plus 

cela devient facile. Dans une seule famille, je trouve une diversité permanente de 



 

 

comportements et de points de vue, un micro-univers – comme l’a dit William Blake: «Je 

voudrais voir le monde dans un grain de sable, Et le paradis dans une fleur sauvage. Tenir 

l’infini dans la paume de ma main. Et voir l’éternité durer une heure.» C’est dans ce contexte 

que j’ai simplement commencé à écrire, que j’ai commencé à façonner un personnage après 

l’autre et à le fusionner avec d’autres, jusqu’à ce que cela devienne Tótem. 

D’où est venue l’idée du film? 
Pour moi, il était extrêmement important de trouver un titre. Les titres sont comme nos noms 

de naissance, ce sont des «clés». Parfois, je commence avec un certain nom et ensuite il 

commence à muter, mais quand je sais avec certitude que je ne peux plus changer le titre, 

cela devient une expérience très profonde. 

L’histoire m’est venue à l’esprit alors que je venais d’être mère, le film est donc probablement 

une sorte de cadeau à ma fille. J’ai apprécié son enthousiasme, son cœur sauvage et sa 

patience avec moi en tant que mère dès le début, car nous ne naissons pas en sachant 

comment être parents, mais dans notre histoire mère-fille, nous nous mettons au même 

niveau, ce que je trouve très précieux. D’une certaine manière, le film est un hommage à 

l’amour, à ce type de relation. 

 



 

 

Quels sont les principaux thèmes de Tótem? 

Tótem aborde beaucoup de choses différentes, du moins je l’espère. Pour moi, c’est toujours 

très émouvant quand les gens prennent quelque chose qui a un rapport avec leur propre 

histoire, par exemple des associations avec leur propre famille ou un·e ami·e. C’est la force 

de l’art, de franchir les barrières que nous érigeons tou·tes et d’inviter les autres dans notre 

vie intérieure, pour ainsi dire dans notre «maison intérieure». 

Bien sûr, le film a des nuances, tout comme une peinture. Pour comprendre la lumière, nous 

devons aussi comprendre les ombres. Parfois, ce sont les ombres qui rendent la vie la plus 

difficile, mais aussi la plus résistante. Elles font de la vie un voyage, et elles la rendent 

vivante, comme un secret qui doit être vécu. 

Tótem raconte l’histoire d’une grande famille. Pourquoi? 

Avant tout parce qu’en Amérique latine, les familles sont immenses. Il y a toujours des 

cousin·es et des oncles, des animaux, et tout simplement une fête. Mais aussi parce que je 

voulais faire le portrait de cet univers particulier. J’aime les langues, la manière dont elles se 

déploient dans une famille. Il y a par exemple l’argot et les codes, et même si c’est la même 

langue, elles signifient autre chose dans son propre clan, elles reflètent des rituels quotidiens. 

Cela vient du besoin de comprendre que chacun·e est différent·e et de pouvoir s’en 

accommoder, sinon la boîte de Pandore peut aussi s’ouvrir. Comme le dit la chanson «One 

way, or another»… 



 

 

Comment avez-vous travaillé avec vos jeunes actrices non professionnelles? 
Dès l’écriture, je savais que ce film deviendrait ce dont je rêvais si je trouvais le bon groupe 

d’acteurs et d’actrices. C’était l’objectif. J’ai invité Gabriela Cartol, l’actrice principale de La 

femme de chambre, à faire le casting avec moi, et ensemble, nous avons cherché la ruche et 

notre reine des abeilles, Sol. Le casting a été très éprouvant, mais nous avons dû investir 

cette énergie. Je travaille souvent avec des comédien·nes non professionnel·les, le casting 

représente donc toujours un gros boulot. Parfois, on a une intuition qui nous parle du fond du 

cœur: «Hourra, c’est la bonne!» Et c’est un sentiment très fort. Quand j’ai rencontré Naíma, 

j’ai adoré le sentiment que j’avais en sa compagnie. Nous pouvions parler de beaucoup de 

choses pendant des heures et nous nous sentions très à l’aise, et avec Saori, je riais tout le 

temps. Quelle combinaison parfaite! La préproduction est toujours stressante pour moi, mais 

quand tout commence enfin, tout prend vie. Je voulais que les filles aient ce sentiment de 

joie, d’espièglerie. C’était d’autant plus agréable que leur esprit libre a contaminé toute 

l’équipe. Il est toujours bon de se souvenir de l’enfant que l’on a laissé derrière soi et de se 

retrouver avec lui comme dans un miroir. En tant que réalisatrice, on devient presque comme 

une mère, il faut écouter, ressentir et faire preuve de bon sens pour construire quelque chose 

de fort, sans imposer, mais juste guider et donner toute sa confiance et son savoir. J’adore 

ces filles au caractère bien trempé, nous sommes vraiment devenues de bonnes amies, ce 

sont deux perles qui me tiennent à cœur.



 

 

LIENS UTILES 
 

Interview | IONCINEMA | Octobre 2023 

avec la réalisatrice Lila Avilés 

https://www.youtube.com/watch?v=sBo2urmGlHQ > anglais 

 

Q&A | Film at Lincoln Center | Mai 2023 

avec la réalisatrice Lila Avilés 

https://www.youtube.com/watch?v=cffBgImm49E > anglais 
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